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AÇD ITIF _A_NOTRE^ BULLETIN 138 du 12 „septembr e 1978 : 

D_ésjierbage d'au tomne des céréales d'hiv er ( blé tendre et org e) : 

Herbicide de_pré : levée : Le Prodix est utilisable sur blé et orge d'hiver. 
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ALT1 S ES : Les colzas les plus précoces sont au stade cotylé- 

donaire à une feu ille vraie. Or ce stade est très sensible aux 
attaques d'altises. 

Nous conseillons donc de surveiller quotidiennement les 
cultures de colza pour observer les attaques éventuelles, 
l'ensoleillement et les fortes tempéra tu re s favor isant les 
déplacements et la pullulation de cet insecte. 

( le seui- 1 de 2 à 3 insectes au mètre carré est atteint, 

1 application d'un parathion éthyl (200 g. m.a./ha) ou parathion 
méthyl (250 g. m.a./ha) serait souhaitable. 


LA JAUNISSE NANISANTE DE L'ORGE SUR CÉRÉALES DRIVER 


Ce texte, qui présente les préconisations en matière de lutte contre 
la jaunisse nanisante de l'orge pour l’automne 1978, a été rédigé conjoin- 

la^r ot- Pa ^ * A Stl ^ t Natlona } de la Recherche Agronomique, le Service de 
la Protection des Végétaux, 1 Institut Technique des Céréales et des 

Fourrages et 1 Association de Coordination Technique Agricole. 

Les orges, les blés, les avoines peuvent être attaqués par différents 
virus dont le plus important est celui de la "Jaunisse nanisante de l'orge". 

Les dégâts provoqués par cette maladie sont caractérisés à la fois par 
leur sévérité (certaines parcelles atteintes ont été retournées) et leur 
grande irrégularité selon les années et les régions (on se souvient des 
attaques des automnes 1975 et 1977, en Poitou-Charentes et dans certains 
secteurs du Bassin Parisien). 

mE VE TMSUISSIOH : Cette .aladie es, transmise par les principales 
PèCe,de fierons des céréales parmi lesquelles Rhopalosbhu» na d i es, 
n r/ e Ur lors des contaminations d ' automne! LesaïTés prov i e n - 

nent de plantes qui peuvent être des réservoirs de virus (maïs, repousses 
de céréales) situés à plusieurs kilomètres. repousses 





SYMPTOMES - VEGATS 


_ ^ Les symptômes sont caractérisés paç un jaunissement 

sur orges, des rougissements ou jaunissements sur blés, un rougissement 
très intense sur avoines. Ce changement de coloration débute par le sommet 
des feuilles âgées et gagne progressivement toute la plante. 

A l’époque de la raontaison, on observe un nanisme plus ou moins impor - 
tant sur les trois céréales, ce qui donne aux parcelles atteintes un aspect 

La gravité de la maladie est fonction de nombreux facteurs : importance 

des populations de pucerons vecteurs, conditions climatiques qui agissent à 

la fois sur l'activité de ces pucerons et sur les possibilités de récupé- 
ration de la culture. 

Les dégâts peuvent aller d'une épiaison réduite ou nulle jusqu'à la mort 
de la plante . n 


Il n'existe pas de méthode de lutte directe contre le virus de la 


LUTTE 

jaunisse. On cherchera donc à éviter l'inoculation des jeunes céréales, 
soit par des techniques culturales, soit, à défaut, par des moyens chimi- 
ques visant la destruction des pucerons vecteurs. 

Toutes les variétés de céréales actuellement cultivées sont sensibles 
a cette ma la die. 


des réservoirs de virus 


TECHNIQUES CULTURALES : 

Eliminer les repousses des céréales qui sont un 
et de pue er on s . 

Eviter les semis trop précoces. Cette mesure est suffisante dans la plu- 
part des cas, les levées se produisent alors à une période plus fraîche, 
défavorable aux vols de pucerons. Toutefois, en cas d’automne particuliè- 
rement doux, les semis normaux d'orge, d'avoine et même de blé pourraient 
etre atteints . 

M ODEMS CHIMIQUES : Les plantes jeunes sont les plus sensibles : à l'automne 

il faudra donc surveiller de manière régulière les cultures dès leur levée 

et la présence, à cette époque, de nombreux pucerons sur mais, ainsi que la 

douceur du climat, devront inciter les agriculteurs à être particulièrement 
attentifs. 

8 ® ul . ls d 'intervention peuvent varier selon les régions et les années. 
En général la maladie ne peut être transmise que si les pucerons ont été 
actifs quelques jours sur la jeune culture. Ce fait a été constaté surtout 
dans ia moitié nord de la France. Dans ces conditions, on estime que le 
seuil d intervention est de 2 plantes sur 3 porteuses d’au moins 1 puceron 
^comptages réalisés sur 50 plantes observées au hasard). 

Toutefois, dans certains cas, en particulier en Poitou-Charentes, des 
arrivées massives d ailés peuvent avoir des conséquences graves pour la 
culture. Le risque est élevé lorsque 1 plante sur 2 porte un ailé. 

Certains produits aphicides ont donné des résultats irréguliers à 
1 automne 1977 du fait des températures relativement basses à cette époque 
et de leur persistance d'action limitée (diméthoate, pirimicarbe, phosalone 

Le bromophos ainsi que certains produits d'une nouvelle famille, les 
pyréthr moides ont donné des résultats intéressants en 1977-78 en raison de 
leur bonne persistance d'action ; toutefois, celle-ci a pu être mise en 
défaut dans le cas ^d' intervention trop précoce et de vols prolongés de 
pucerons. En ce qui concerne les pyr é thr inoïde s , leur grandes polyvalence 
d action fait craindre cependant un effet nocif sur la f aune utile. 

Des phénomènes d incompatibilité entre certains h er bi c id e s“ëT certains 
insecticides (chlortoluron et diméthoate par exemple) ont été observés. En 
conséquence il faut proscrire les mélanges e ' t éviter les applications trop 
rapprochées de ces 2 types de produits (se renseigner auprès des firmes). 

- o - o - o - 

Les Avertissements Agricoles tiendront les agriculteurs informés au 
cours de 1 automne, des risques dus à cette maladie. 
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